
Le compostage
en agriculture  
biologique

• �Limitation des risques liés à l’enfouissement de 
fumier frais (terre creuse, asphyxie …).

• Épandages possibles sur prairies.
• �Bonne répartition à l’épandage avec du matériel 

adapté.
• �Diminution des volumes à épandre.
• �Désodorisation et assainissement, notamment 

réduction des graines d’adventices.
• �Maintien de l’appétence des prairies.

• Peu d’effet direct azoté.
• Demande du temps pour la mise en œuvre.
• Investissement en matériel.
• Technique délicate à mettre en œuvre.
• �Compost difficile à conserver dans de bonnes 

conditions.

Le compostage est une fermentation aérobie de matières 
organiques. L’opération consiste à apporter de l’oxygène 
pour favoriser un foisonnement bactérien provoquant une 
montée en température, une perte de masse et une 
destruction des germes pathogènes et des graines 
d’adventices. 
Le compostage est un processus vivant et les conditions de 
milieux favorables à la vie microbienne nécessitent d’avoir :
• du carbone organique,
• une aération suffisante,
• �une humidité suffisante et constante mais qui n’empêche 

pas la répartition de l’air (70 % d’eau),
• un mélange très homogène.
Pour une bonne fermentation, un rapport C/N (carbone/
azote) de 25 en début de compostage est idéal. Pour cela, 
un mélange homogène de produits carbonés (paille, 
copeaux...) avec les produits azotés (fientes, déjections...) 
est nécessaire.

Le compostage des fumiers 

avantages inconvénients

Le principe du compostage

Agronomie et travail du sol

La technique du compostage  
a pour but de stabiliser les matières  
organiques fraîches, par aération.

Comparaison de la composition moyenne du fumier  
et du compost

P2O5M.S. K2ON.O. N

Fumier de 
litière  
accumulée

Compost de  
2 mois ayant 
subi deux  
aérations  
(8 tas)

221	 180	 5,8	 2,3	 9,6

330	 210	 8	 5	 14
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• Guide des matières organiques  
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Institut de l’Elevage, 1999.
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sur la définition, l’intérêt, les limites et la réglementation  
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• Compostage : en tas ou en surface ?
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Le compostage dans la pratique

Le produit final (issu de la méthode agréée)

La définition du compost

Composte
Le processus de compostage est une transformation 
contrôlée en tas, qui consiste en une décomposition 
aérobie de matières organiques d’origine végétale et/
ou animale hors matière relevant des déchets 
animaux au sens de l’arrêté du 30 décembre 1991 
(J.O.R.F. du 12/02/92, modifié par l’arrêté du 
12/03/93, J.O.R.F. du 23/03/93, modifié par l’arrêté  
du 28/06/96, J.O.R.F. du 29/06/96, modifié par l’arrêté 
du 06/02/98, J.O.R.F. du 10/02/98).

Ni le dépôt de fumier stocké par simple bennage, ni 
le compostage dit de surface (épandage de fumier 
sur le sol plus incorporation superficielle) ne sont 
assimilables à un compostage.

Le compost s’obtient à partir d’un fumier pailleux :
• en bovin : 6 kg de paille/jour/VL (stabulation libre),
• en porc : 100 kg de paille par porc produit.
Pour les autres produits, il faut réajuster l’équilibre 
litière/déjections et l’humidité. 
Remarque : la paille est riche en carbone (moteur de la 
fermentation aérobie) et elle permet de créer des vides 
qui contiennent de l’oxygène apporté lors du retourne-
ment.

Les étapes :
1. Vider la stabulation paillée ou la porcherie sur paille.
2. �Transporter le fumier en vrac sur une plate-forme ou 

au champ et constituer un tas.
3. �Passer le retourneur d’andain au minimum 2 fois et  

à 3 semaines d’intervalle.
4. �Au bout de 6 semaines, on obtient un compost 

« jeune », prêt à épandre.

C’est un amendement organique, ce n’est plus un  
engrais. Il est stable, hygiénisé et ne contient plus 
d’azote soluble. Comme l’humus du sol, il a un C/N 
stabilisé à 10-15. De plus, il est conseillé d’épandre le 
compost dès que la maturation est achevée (après 6 
semaines). En effet, ce produit se conserve mal et risque 
de prendre en masse.
Le compost est satisfaisant s’il :
• est inodore,
• s’émiette et s’épand facilement.

Source : Institut de l’élevage

Chambres d’Agriculture de Bretagne // Le compostage // Juin 2012

2 à 3 semaines
Les étapes du compostage

Evolution de la température pendant le compostage

mise en tas 1er retournement 2e retournement

2 à 3 semaines 2 à 3 semaines
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Source : Joliet, 1994

En principe, les germes pathogènes sont présents à 
l’état naturel. Ce n’est qu’en situation favorable à leur 
développement qu’ils prolifèrent et peuvent devenir 
dangereux.
Le compostage les rend inoffensifs pour plusieurs 
raisons :
Élévation de la température. A des températures 
inférieures à 45°C, la survie de la plupart des germes 
pathogènes est de 180 à 240 jours. Elle n’est plus que 
de quelques jours à 45 – 55°C. De plus, une tempé-
rature de 55°C pendant quelques jours assure une 
réduction quasi totale du risque.
Concurrence des germes non pathogènes. En favori-
sant leur prolifération, elle se fera au détriment des 
germes dangereux.

Sécrétion d’antiobiotiques. Dans un tas de compost 
apparaissent des levures, des champignons, des 
actinomycètes parmi lesquels se formeront des 
antibiotiques qui freineront ou détruiront les germes 
dangereux ou non d’ailleurs. 

Attention : si le mélange n’est pas homogène et qu’il 
existe des poches froides, le compostage ne se fait 
pas dans des conditions satisfaisantes. Cela favorise 
alors des niches où des germes indésirables se déve-
loppent. Il est nécessaire de retourner le compost en 
tas afin d’homogénéiser le produit. 

Le compostage et les germes pathogènes

Chambres d’Agriculture de Bretagne // Le compostage // Juin 2012

Hygiénisation du compost en fonction  
de la température

Les conditions favorables  
à la réalisation  
d’un compost : 
équilibre entre les teneurs  
en azote et en carbone  
dans un milieu aéré
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